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Le Mercien 
La voix des Mercier d’Amérique 

Le mot du président 
Visitez notre nouveau site internet 
L'Association des Mercier de l'Amérique du Nord a 
mis à jour son site internet tant en français qu'en 
anglais.  Une nouvelle adresse web pour ce site est 
également utilisé;  Cependant pour un certain temps, 
l'ancienne de même que la nouvelle pourront être 
utilisées.   Voici cette nouvelle adresse : 
http://www.famillesmercier.org/. Au moment d'écrire 
ces lignes, seule la version anglaise d'un texte 
manquait afin qu'il soit complet. 
 
L'on remarquera qu'un grand pan de 
généalogie y est dévoilé puisque les trois 
premières générations de chacun des cinq 
premiers Mercier ayant pris racines en 
Amérique du Nord y sont présentées. 
 
Vous êtes invité à prendre connaissance de 
cette mise à jour et nous faire part d'erreurs, 
d'omissions, de coquilles ou d’améliorations 
souhaitables. 
 
Nous avons tenté de faire connaître certaines 
personnes portant le patronyme Mercier qui se sont 
illustrées au cours des siècles de même que découvrir 
certains lieux historiques tant en Europe qu'au 
Canada. Ce sont ceux que le soussigné a 
choisi.  Sans aucun doute, il y a d'autres personnages 
illustres et d'autres endroits historiques tout aussi 
importants que ceux retenus.  Il suffirait de nous en 
informer et le tout serait grandement 
apprécié.  Merci. 

Recherche d'ancêtres  
L'un de nos correspondants Internet recherche ses 
ancêtres.  Malgré un travail intense, il n'a pas été 
possible de joindre ce Mercier avec un ancêtre inscrit 
dans nos fiches. Ce correspondant, Napoleon né à 
Chicago, Illinois en 1931, est le fils de Napoleon 
Mercier né également à Chicago le 17 juillet 1910 et 
marié à Sophie Adeline Skupinski le 21 mai 1930 à 
Crown Point, Indiana et décédé à Chicago le 11 
janvier 1955. L’on sait que ce Napoleon est le fils 

d'un autre Napoleon marié à Caroline Govier 
ou Gobier ou Gohier (ce patronyme ayant 
été écrit de diverses manières selon les 
registres retrouvés); Caroline est décédée à 
Chicago en 1949. Ce Napoleon avait une 
soeur, Dorothy mariée à Clifford McGrath. 
Le père de Napoleon et Dorothy se 
prénommerait possiblement Paul mais rien 
n'en est sûr. Notre correspondant ne parle 
plus français à ce qu'il nous écrit; il faut 

donc supposer que le français se parlait à une 
certaine époque dans la famille.  Le Napoleon né en 
1910 fut un excellent joueur de balle, la balle molle 
selon les coupures de journaux de l'époque à Chicago 
et son surnom était « Sonny ». (vous trouverez dans 
le présent numéro à la chronique Des Mercier à 
toutes les sauces la reproduction d’un reportage de 
journal donnant un aperçu de sa carrière) Toutes 
informations complémentaires seraient appré-
ciées.  Merci. 

 
Benoît 

 

À visionner sans faute : 
http://www.famillesmercier.org/ 
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Association des Mercier de l’Amérique du Nord (AMAN) inc. 
Case postale 10090, succ. Sainte-Foy, Québec (QC) 

G1V 4C6  CANADA 
 

www.famillesmercier.org/ 
www.genealogie.org/famille/mercier 

Courriel : mercier.aman@hotmail.com 

1. Organiser des rassemblements de Mercier en Amérique du Nord 

et plus particulièrement au Québec. 

2. Publier périodiquement au Québec, sous forme de bulletins de 

nouvelles, des renseignements sur les familles Mercier dans les 

pays d’Amérique et d’Europe. 

3. Colliger et diffuser de la documentation sur les activités de 

personnages qui ont illustré le nom de famille Mercier dans le 

monde. 

4. Promouvoir l’identification, la restauration et la conservation 

d’immeubles et d’objets de valeur qui ont appartenu à des 

Mercier qui ont fait leur marque en Amérique du Nord et en 

Europe. 

5. Développer chez les Mercier du monde le souci de la 

conservation du patrimoine, des études généalogiques et de la 

petite histoire des gens sans grande histoire. 

6. Créer et développer une fondation sans but lucratif dont l’objectif 

serait de concrétiser les objets mentionnés ci-dessus. 

7. Les objets ne permettent cependant pas aux souscripteurs ou à 

leurs ayant droit de recouvrer sous quelque forme que ce soit, 

l’argent qu’ils auront versé à la corporation. 

L’association a été incorporée par lettre patentes émises le 19 avril 1985 et enregistrées le même jour 

au libro-1184 folio 160, en vertu de la partie III de la Loi sur les compagnies du Québec. (L.R.Q. 

Chap. C-38, a. 218) 

 

Ses objets sont les suivants : 

Armoiries des Mercier 
d’Amérique du Nord. 

Armoiries d’un Mercier 
d’Angleterre au 15e siècle 

répertoriées dans Burke 
Armorial de Londres. 

Armoiries d’Ernest Mercier 
déposées par l’Institut Généa-

logique Drouin en 1954. 

MERCIER 
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Tableau d’honneur - Commandeurs de l’A.M.A.N. 
Name    Occupation  Résidence              Admission 
Ernest Mercier   Président fondateur de l’A.M.A.N.     1999 

Pierre-Paul Mercier  Administration  Saint-Lambert, QC   2000 

Alain Mercier   Communications  Québec, QC       2000 

Charles Mercier   Ingénierie   Québec, QC      2000 

Christine Mercier   Enseignement  Québec, QC       2000 

Louis Mercier   Actuariat   Saint-Bruno, QC    2000 

Pierre Mercier   Ingénierie   Saint-Bruno, QC     2000 

Suzanne Mercier   Commerce   Montréal, QC    2000 

Lucienne M.-Croteau  Enseignement  Bonnyville, AB    2001 

Conseil d’administration pour 2009-2010 et services de l’AMAN 
 

Exécutif 
 

Président:      Benoît Mercier (#222), Québec  Tél.: (418) 623-0833 Courriel : « benoitbmercier@hotmail.com » 
Vice-Prés:  Germain Napert (#1480), Boisbriand Tél.: (450) 437-1220 Courriel : « nappert@videotron.ca » 
Secrétaire:  Suzanne Mercier, (#1126)    Tél.: (418) 789-2976 Courriel : « geobegin@globetrotter.net » 
   Saint-Damien,  
Trésorier:  Jean Mercier (#1), Québec  Tél.: (418) 688-3092 Courriel : « jean_mercier@sympatico.ca » 
 

Membres 
Administrateurs 
 

 Dolorès Morin (#1207), St-Étienne  Tél.: (418) 831-2319 Courriel : « morindodo@hotmail.com » 
 Gilmond Mercier (#28), Sainte-Sabine  Tél.: (418) 383-3441 Courriel : « gilmondm@sogetel.net » 
       Pierre-Paul Mercier (#19), Saint-Lambert Tél.: (450) 671-9051 Courriel : « ppmercier@videotron.ca » 
  
Services 
Archives:  André Mercier (#189), Québec  Tél.: (418) 683-3959 Courriel: « and.mercier@videotron.ca » 
Comptabilité:  Benoît Mercier (#222), Québec Tél.: (418) 623-0833 Courriel : « benoitbmercier@hotmail.com » 

Cotisations 
 

Annuelle :   25 $ 
À vie, 65 ans et plus :  250 $ 
À vie, moins de 65 ans : 400 $ 
Commandeur :    1 000 $ 

Ces montants sont en devise américaine pour 
les résidents des États-Unis et en euros pour 
les Européens. 

C e bulletin trimestriel tire son nom du 
Royaume de Mercie qui a existé du 

7e au 10e siècle et qui a été un des 7 
états à l’origine de la formation de l’An-
gleterre. Les habitants de ce territoire 
devaient sans doute s’appeler Merciens, 
et nous sommes heureux de perpétuer ce 
nom aujourd’hui. 

L’A.M.A.N. est membre de la Fédération 
des familles-souches du Québec 
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Présentation 

O 
n ne saurait trop insister, une visite au 
nouveau site de l’AMAN par tous ceux qui 
ont quelques affinités avec internet 

s’impose. 
 
Jusqu’à tout récemment la réalisation et la mise à 
jour de cette vitrine avait dû se faire avec les 
moyens du bord, soit le dévouement de certains 
membres du conseil aidés de quelques bénévoles 
sans ressources financières  spécifiques. 
 
La décision d’affecter un partie des sommes 
accumulées au fonds de développement a permis 
l’engagement de personnel expérimenté pour 
développer un concept adapté à la fois à la mission 
de l’AMAN et aux contraintes inévitables de nos 
ressources financières et techniques pour son bon 
fonctionnement. Un formation sera d’ailleurs offerte 
pour que nous puissions nous-même faire les mises 
à jour. Il va sans dire que le chargé de projet n’aurait 
pu le mener à bon terme sans une collaboration de 
tout les instants de la part de notre président. Sincère 
merci 
 
2) Trois de nos membres sont décédés récemment, 
soit  Jean Cauchon, prêtre, Noël Mercier et Ubald 
Mercier. De plus, Thérèse Bouffard, bien connue 
des fidèles aux assemblées des membres, généreuse 
donatrice d’une œuvre de grand talent à titre de prix 
de présence à l’occasion  de nos réunions annuelles, 
nous a également quittée. Elle était l’épouse de 
Robert Mercier (646), ancien président et 
généalogiste très impliqué dans la compilation de 
données pertinentes à la réalisation du projet de 
dictionnaire généalogique. 
 
Depuis un certain temps nous désirons ajouter à la 
nécrologie des Mercier quelques informations 
concernant la famille et la carrière lorsqu’il s’agit de 
membres. Il va sans dire que nous avons besoin de 
la collaboration des familles impliquées pour ce 
faire. Nous comptons sur elles pour nous faire 
parvenir les renseignements pertinents. Dès que 
ceux-ci nous parviendront, ils seront publiés. La 

généalogie est rédigée à l’interne et sous le titre Ils 
étaient des nôtres vous trouverez quelques 
informations complémentaires. 
 
3) L’élection des membres du comité exécutif était à 
l’agenda de la dernière réunion du conseil 
d’administration. Tous ont été réélus à leur même 
poste. 
 
Une des décisions prises à cette rencontre est 
d’offrir aux membres, à chaque parution, une page 
pour présenter à nos lecteurs leur famille ou leur 
carrière. Chacun doit évidemment fournir textes et 
photos. S’il y avait affluence, des modalités seront 
établies, mais d’ici-là, premier arrivé, premier servi. 
 
4) Jean-Guy n’a pu, pour des raisons de santé, 
assister à l’assemblée annuelle et recevoir le 
certificat de membre à vie que lui a décerné 
l’AMAN. Un commando composé du président 
Benoît, de deux des cousins de Jean-Guy, Jean-
Louis et Roger ainsi que de Jean s’est présenté chez 
l’intimé et lui a remis le document honorifique. 
Quelques photos à la page 13 qui illustrent cette 
rencontre 
 

À la prochaine, 
 

Jean  

No Nom Ville Échéance 
1534 Claude Mercier Québec 2010 

Nouveau membre 

Salon de la généalogie, les 26, 27 et 28 
février au centre commercial 

Laurier à Québec. 

Salon de la généalogie 2010 
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Des Mercier à toutes les sauces 

François-Joseph Le Mercier, prêtre, jésuite, missionnaire 
en Huronie et supérieur général des missions de la Nouvelle
-France, né à Paris le 3 octobre 1604 de Paul Le Mercier, 
orfèvre et valet de chambre du roi, et de Marie Du Jardin, 
mort à la Martinique le 12 juin 1690. 
 
Il fut admis au noviciat de la Compagnie de Jésus, à Paris, 
le 22 octobre 1622. Tout le début de sa carrière religieuse se 
passa à Paris, où, après son noviciat, il suivit les cours de 
philosophie et de théologie au collège de Clermont, y 
enseignant aussi durant quatre années. Ordonné prêtre en 
1633, il traversa en Nouvelle-France dès la fin de sa 
formation de jésuite et arriva à Québec le 20 juillet 1635. 
Trois jours plus tard, il partait en canot pour la Huronie, où 
il arrivait le 13 août. 
 
À cette époque, les missionnaires habitaient ordinairement à 
Ihonatiria, sous l’autorité du père Jean de Brébeuf. Le père 
Le Mercier fit auprès de ce pionnier l’apprentissage de la 
langue et ses débuts dans l’apostolat. Nommé Chaüosé par 
les Hurons, il se distingua dès l’abord par ses succès dans 
l’étude de leur langue. Les missionnaires vivaient en des 
cabanes d’écorces construites à la mode du pays. 
La chapelle elle-même n’était pas d’un autre style. 
Mangeant, lisant ou conférant ensemble accroupis par terre, 
sans meubles, couchant tout habillés sur des nattes, sans 
couvertures, les jésuites vivaient en tout à la manière 
indienne. D’Ihonatiria (Saint-Joseph I), ils rayonnaient dans 
les villages voisins, hôtes souvent mal accueillis des 
indigènes, logeant dans leurs tentes, affligés de la 
promiscuité, de la saleté, de la fumée et ennuyés par les 
chiens. Leur nourriture était celle des Indiens, la sagamité, 
pâte liquide faite d’eau et de maïs écrasé, aromatisée parfois 
de poisson faisandé ou séché. La citrouille, déclarée 
excellente par les jésuites, était une part importante du 
menu. Le maïs et la citrouille étaient les cultures principales 
des Hurons, dans les champs qu’ils entretenaient à 
proximité de leurs villages et qu’ils abandonnaient de dix 
ans en dix ans, à peu près, en déplaçant leur habitation. Les 
viandes et les poissons frais étaient rares, la chasse et la 
pêche n’étant qu’intermittentes et souvent peu fructueuses. 
Dans les voyages apostoliques, les Hurons eux-mêmes 
nourrissaient les missionnaires, non sans être payés de petits 
objets, couteaux, alênes, etc., que les pères avaient 
constamment avec eux. À la résidence centrale, les 

domestiques cultivaient à l’indienne et allaient à la chasse 
ou à la pêche pour les jésuites. 
 
Les missionnaires français s’adaptèrent bien à l’habitation 
et au régime, mais il leur arriva aussi d’être terrassés par les 
épidémies qui affligèrent alors les Hurons. Le père 
Le Mercier reçut la charge d’infirmier, qui lui donna une 
occupation considérable en 1636. L’année suivante, en 
raison de ces mêmes maladies, l’hostilité des Hurons 
atteignit un point où le massacre général des missionnaires 
fut décidé dans les conseils. Au même temps, Brébeuf 
voyait à la fondation d’un nouveau poste, Ossossané, qui 
devint en 1637 la seconde base principale d’opérations pour 
les apôtres. Le Mercier en reçut la direction. C’est à 
Ossossané que Brébeuf présida au banquet d’adieu qui 
devait précéder la mort des jésuites. Il rédigea l’admirable 
lettre du 28 octobre 1637, que tous les pères signèrent et où 
il déclarait la fermeté et la résignation de tous devant la 
mort. La menace n’eut pas d’effet cette fois, mais les 
sévices continuèrent jusqu’à 1640 et le père Le Mercier lui-
même fut personnellement attaqué et manqua de peu d’être 
brûlé. Son courage et son éloquence le sauvèrent ce jour-là. 
 
Avec l’arrivée du père Jérôme Lalemant comme supérieur 
de la mission, le 28 août 1638, la méthode missionnaire 
allait changer. Jusque là, les missionnaires habitaient parmi 
les Hurons, à Ossossané, où résida le père Lalemant pendant 
quelque temps, et à Téanaostaiaé (Saint-Joseph 11), que 
Brébeuf avait choisi au printemps de 1638 au lieu 
d’Ihonatiria. Le père Lalemant fit faite le recensement des 
villages hurons, dont la population se monta à environ 
12 000 âmes. Puis il décida de concentrer les missionnaires 
dans, une résidence isolée, le fort Sainte-Marie, que l’on 
construisit en 1639 sur le territoire actuel de Mid-land. Les 
jésuites devaient rayonner de là, dans leurs courses à travers 
les villages hurons. À titre de ministre et de procureur, le 
père Le Mercier eut certainement une grande part dans 
l’édification de ce poste. Mais il ne négligea pas l’apostolat 
pour autant. Ses grandes aptitudes à la langue huronne lui 
donnèrent l’occasion de s’éloigner souvent de Sainte-Marie, 
dans les premières années, les besognes domestiques étant 
abandonnées aux pères Isaac Jogues et Pierre Pijart. 
Cependant, à mesure que la résidence des missionnaires 
devenait un centre régulier de ralliement pour les Hurons 
chrétiens, le père Le Mercier put exercer auprès d’eux son 

François-Joseph Le Mercier, missionnaire jésuite 
 

Qui de nous n’a pas,  à la petite école,  été édifié avec raison  par la vie tout en dévouement des premiers missionnaires 
de la Nouvelle-France. Les noms de Jogues, Lalemant et Brébeuf sont toujours dans notre mémoire en tant que héros et 
martyrs. D’autres, à la même époque, se sont tout autant dévoués à la propagation de christianisme, mais sont moins 
connus. Parmi eux, François-Joseph Le Mercier,  prêtre,  jésuite. Reconnaissons que malgré tout son dévouement, il ne 
peut se départir d’un défaut majeur : il est décédé de sa belle mort sous les chauds rayons du soleil de la Martinique à 
l’âge de 86 ans.  Le texte suivant, extrait du Dictionnaire biographique du Canada, nous le fait mieux connaître. 
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apostolat sans se déplacer. C’est lui qui, tout en veillant à 
l’administration de la maison, avait le soin des néophytes de 
passage. Déjà en 1642, le père Lalemant comprit qu’il 
faudrait encore diviser les apôtres et les disperser par petits 
groupes stables dans les bourgades. Sainte-Marie-des-
Hurons demeura un centre de retraite et de repos, où les 
pères venaient se recueillir et reprendre des forces, où les 
Indiens venaient parfaire leur instruction et recevoir le 
baptême en des cérémonies plus solennelles. Le père 
Le Mercier présidait à tout cela. Il avait également la 
direction des donnés et des domestiques, qui s’affairaient au 
service de la maison, à la culture des champs, à la chasse et 
à la pêche, en même temps qu’à la défense éventuelle de 
l’établissement. Sous sa conduite générale, « on défricha le 
sol, on ensemença, on fit monter de Québec, au prix 
d’efforts inouïs, du bétail et de la volaille. Le nouvel 
établissement devint une ferme importante. Les récoltes, la 
chasse, la pêche et les échanges suffirent, après quelques 
années, à l’entretien de la communauté, des donnés et des 
domestiques » (Rochemonteix, I : 396). Le père Le Mercier 
vécut ainsi à la résidence centrale sous les deux supériorités 
du père Jérôme Lalemant et du père Paul Ragueneau. 
 
On sait que les Iroquois entreprirent, en 1648–1649, la ruine 
systématique de la nation huronne. Après le martyre des 
pères Jean de Brébeuf et Gabriel Lalemant, au printemps de 
1649, les Hurons survivants supplièrent les pères d’émigrer 
avec eux à l’île Saint-Joseph (Christian Island). Les pères 
Raguenau et Le Mercier y consentirent et brûlèrent, le 
14 juin 1649, leur résidence de Sainte-Marie. Ils en 
reconstruisirent une semblable, du même nom, dans l’île. 
Malgré la prévoyance administrative du père Le Mercier, 
l’hiver suivant s’acheva en une incroyable disette, qui, 
conjuguée avec les dernières incursions iroquoises sur le 
continent, força les missionnaires et une bonne partie des 
Hurons à descendre se réfugier près de Québec, en 1650. 
 
Revenu de Huronie, le père Le Mercier résida à Québec les 
années suivantes. En 1652, on le voit occupé à procurer des 
secours à la colonie de Trois-Rivières, menacée par les 
Iroquois. Malgré les avis des habitants eux-mêmes, il fit 
ériger des fortifications qui permirent, en 1653, de tenir en 
échec 500 Iroquois qui avaient juré la destruction de ce 
poste. Le 6 août 1653, on apprenait sa nomination comme 
recteur du collège de Québec et supérieur général des 
missions en Nouvelle-France. C’est ainsi qu’il prendra part 
aux négociations de la paix avec les Iroquois. Il n’a pas 
hésité à partager lui-même les dangers auxquels il exposait 
ses inférieurs en les envoyant chez ces Indiens. 
Le 11 mai 1656, il nomme le père Jérôme Lalemant vice-
supérieur de la mission, en attendant que le père général lui 
donne un successeur ; le père Jean de Quen le remplacera 
durant l’été. Quant à lui, il se joignit, en mai, à l’expédition 
missionnaire au pays des Iroquois, organisée à la suite des 
ambassades du père Simon Le Moyne à Onontagué. Les 
Iroquois donnèrent au père Le Mercier le nom de 
Teharonhiagannra. Son absence dura une année. Le 1er juin 
1657, il était de retour à Québec, d’où il repartait le 27 du 
même mois pour Montréal, peut-être avec l’intention de se 
rendre encore chez les Iroquois. Toutefois, le père 

Ragueneau, qui avait quitté Québec quelques jours avant lui 
et que l’on désirait alors éloigner de Québec, siège du 
gouvernement, fut le seul à accompagner l’expédition en 
haut de Montréal, le père Le Mercier retournant à Québec, 
où il s’occupa à divers travaux apostoliques. 
 
De nouveau, le 6 août 1665, le père Le Mercier est nommé 
recteur et supérieur général des missions. Ce second mandat 
verra la renaissance des missions jésuites, aussi bien chez 
les Iroquois que chez les Outaouais de la région du saut 
Sainte-Marie. Le père Marquette prépare, au même temps, 
l’expédition qui le rendra fameux. Le domaine de Laprairie 
(près de Montréal) est ouvert à la colonisation par le 
supérieur. Après six années, le père Le Mercier est déchargé 
de son fardeau et devient primarius, c’est-à-dire préfet du 
collège de Québec. Mais il n’occupa ce poste qu’une année, 
ayant été rappelé en France par le provincial de Paris, à l’été 
de 1672. 
 
Le père Paul Oliva, général de la Compagnie de Jésus, avait 
en effet jeté les yeux sur le missionnaire déjà vétéran pour 
lui confier la réorganisation des missions des Jésuites 
français aux Antilles, alors en pleine crise interne. En 1673, 
le supérieur de ces missions fut rappelé en France et le père 
Le Mercier envoyé à sa place avec la charge de visiter tous 
les missionnaires au nom du père général. Le visiteur entra 
en fonction le 17 décembre 1673, parcourut toutes les 
missions, aplanit les difficultés et fut enfin nommé 
supérieur général, le 12 octobre 1674. Ce nouveau 
supériorat ne se termina que le 26 mars 1681, date où le 
père Le Mercier fut remplacé par le père Martin Poincet. 
Directeur spirituel et confesseur à la Martinique durant une 
année, l’ancien supérieur reçut encore la mission de 
gouverner les jésuites de cette île, de 1682 jusqu’à sa mort, 
survenue dans sa quatre-vingt-sixième année. 
 
Le père Le Mercier a laissé un bon nombre d’écrits, la 
plupart incorporés dans la série des Relations des Jésuites. 
Ce sont des lettres ou des extraits de lettres, mais aussi 
plusieurs relations ou parties de relations, qui ont été 
rédigées de sa main. En 1637 et en 1638, déjà, Jean de 
Brébeuf s’en remettait à lui du soin d’écrire la relation de la 
mission huronne. Il rédigea également les rapports annuels 
envoyés en France durant ses années de supériorat. Son 
style est clair, précis, vivant, reflétant l’homme d’action et 
le missionnaire zélé qu’il était. 
 
Lucien Campeau  
ARSI, Codex Franc. 22, 23, Catalogues annuels des 
maisons et des personnes de la province de France ; Codex 
Gal. 109, I : 134–135, 144, 159–160, 164, 204–205, 237–
238, 261–262, 264–265, 266–267, 280–281, 286–287, 315, 
Lettres originales.— JR (Thwaites).— François Elesban de 
Guilhermy, Ménologe de la Compagnie de Jésus [...] 
Assistance de France, comprenant les missions de 
l’Archipel, de l’Arménie, de la Syrie, [...] du Canada, de la 
Louisiane [...], [éd. Jacques Terrien] (2 parties, Paris, 1892), 
I : 727s.— Rochemonteix, Les Jésuites et la N.-F. au XVIIe 
siècle, I, II. 
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Le Mercien a déjà présenté dans le 
numéro 4 du vol, 15 un court article de 
Paris Match sur le créateur du 
champagne Mercier. Le texte suivant, 
entièrement extrait de Wikipedia, nous 
permet de mieux connaître le fondateur 
de cette illustre maison ainsi que 
certains de ses faits d’armes 
 
Eugène Mercier (1838-1904) est le 
fondateur de la maison de Champagne 
qui porte son nom.  
 
Enfant naturel, il ne connaît pas son père. 
Sa mère, Jeanne, travaille au lavoir puis 
à l'épicerie. Eugène est lui aussi obligé 
de travailler très tôt. Suivant l'exemple 
de sa mère, il économise sou par sou 
pour concrétiser son rêve : créer une 
maison de Champagne qui produise un 
vin de qualité accessible à toutes les 
bourses. 
 
En 1858, à 20 ans, c'est chose faite. 
Installée à Épernay, la Maison Mercier 
est petite et le jeune entrepreneur la 
regroupe au sein d'une Union de 
propriétaires qui comprend également la 
maison de champagne Bourlon créée par 
son beau-père, Philippe Bourlon. 
 
Les caves Mercier 
En 1871, il entreprend de faire creuser 
des caves gigantesques. « Comptez par 
kilomètres, non par mètres ! » conseille-
t-il à l'architecte. Les caves font 18 
kilomètres sur un seul niveau et elles 
communiquent avec la ligne de chemin 
de fer Paris-Strasbourg ce qui permet 
d'expédier plus facilement le champagne. 
 
Leur inauguration est médiatisée, le 
projet est démesuré pour l'époque. Lors 
de leur ouverture, les caves se visitent en 
calèches tirées par des chevaux blancs. 
 
En 1885, les caves sont ouvertes au 
public. Le propriétaire y fait installer des 
appareils électriques, avant-gardistes 
pour l'époque, ainsi qu'une machine à 
vapeur pour les éclairer 
 
En 1891, le président Sadi Carnot les 
visitera à son tour avec un attelage 

identique : 100 000 bougies seront 
allumées à cette occasion. 
 
Le plus grand foudre du monde 
 
En 1871 également, Mercier lance à 
Épernay la construction du plus grand 
foudre (tonneau) du monde. Il faudra 16 
ans pour achever la construction de cet 
objet capable de contenir 160 000 litres, 
soit plus de 213 000 bouteilles de 
champagne et pesant plus de 20 tonnes. 
En 1887, son étanchéité est testée avec 
les vendanges de l'année. 
 
Pour l'exposition universelle de 1889, 
Eugène Mercier entreprend le 
déplacement de son foudre à Paris. 
L'objet est tracté par 12 paires de boeufs 
blancs et, pour arriver à temps à Paris, il 
doit racheter des maisons et les raser. 
Trois semaines seront nécessaires pour 
effectuer le trajet, attirant les foules et la 
presse et accroissant ainsi la notoriété de 
la marque. Arrivé à Paris, les barrières de 
l'octroi  (contribution indirecte perçue 
autrefois par les municipalités à 
l'importation de marchandises sur leur 
territoire)  seront enlevées pour 
permettre au convoi de passer. L'objet 
sera une des attractions majeures de 
l'exposition universelle et finira 
deuxième, derrière la Tour Eiffel qui 
remportera le concours. Le champagne 
Mercier est désormais connu en France 
mais aussi à l'international. Le foudre, 
quant à lui est aujourd'hui exposé dans 
les caves Mercier. . La sculpture qui 
l’orne est l'oeuvre de Gustave Navlet, qui 
a aussi réalisé des bas-reliefs dans les 
caves. 
 
Exposition universelle de 1900 
 
En 1900, Paris accueille la dernière 
exposition universelle du siècle. Eugène 
Mercier a repéré le potentiel de 
l'invention des frères Lumière. Il leur 
demande de réaliser un film sur le 
Champagne Mercier dans lequel il 
apparaît. Le premier film publicitaire au 
monde, De la grappe à la coupe, sera 
projeté lors de cet événement. 
 

Passionné par les montgolfières, Eugène 
Mercier a une autre idée pour assurer la 
publicité de sa maison de champagne au 
cours de l'exposition universelle. Il 
amarre un ballon captif sur le Champ de 
Mars qu'il charge de bouteilles de 
champagne. Neuf personnes peuvent 
prendre place à bord pour une ascension 
de 300 mètres, soit la hauteur de la Tour 
Eiffel, ascension au cours de laquelle il y 
a dégustation. Naturellement, la voilure 
est griffée au nom du Champagne 
Mercier, pour être vu du sol. Au cours de 
l'exposition universelle de 1900 
l'appareil aura reçu la visite de 20 000 
personnes. 
 
La suite 
 
Quatre ans plus tard, Eugène Mercier 
s'éteint. Il est enterré au cimetière 
d'Épernay avec sa mère. 
 
De nos jours, 15 millions de bouteilles 
sont stockées dans les caves pour une 
production annuelle d'environ 4 millions 
de bouteilles. 
 
En 1970, la Maison Mercier fusionne 
avec Moët & Chandon. Par le jeu de 
fusions successives, la marque passe en 
1987 sous le contrôle de LVMH, fondée 
par Alain Chevalier (Moët-Hennesy) et 
Henri Racamier (Louis Vuitton)  

Eugène Mercier — Le champagne Mercier  
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Des Mercier à toutes les sauces 
Napoléon Mercier, joueur de balle molle 
 

La totalité des informations qui font l’objet de l’article suivant nous ont été aimablement transmises par Napoléon 
Mercier lll, de Chicago (É-U),  fils de Napoléon Mercier ll de la même ville 
 

La balle-molle fut populaire dans les années 30 et Napoléon Mercier,  une vedette de ce sport chez nos voisins de sud. 
Nous adaptons un article d’un journal paru à l’occasion de son intronisation au Roseland-Pullman Area Sports Hall of 
Fame en 1975. 

N 
apoléon Mercier, 
un des plus 
grands troisième 

but à la balle molle de 12 
pouces, est décédé en 1955 
des suites d’une tumeur au 
cerveau à l’âge de 45 ans. 
 
Dans sa jeunesse, il a joué 
pour l’école de Scanian et 
au terrain de jeux de 
Scanian autant dans des 
s p o r t s  i n t é r i e u r s , 
qu’extérieurs. 
 
Il a joué à la balle, à la 
balle molle, au hand-ball, 
au volley-ball, basket-ball, 
football, natation, pistes et 
pelouses, lutte gréco-
romaine. Il était vraiment 
un athlète naturel. Il gagna 
plusieurs premier prix pour 
Scanian. 
 
Par la suite, il fréquenta 
l’école secondaire de 
Fenger et ensuite le collège 
de St. Viator pour une 
courte période. Son talent 
naturel envers le sport en 
général était évident. 
Toutefois, le jeu de balle 
molle était son premier 
amour. 

La balle molle atteint son 
paroxysme de popularité 
dans les années 1930 et 
Mercier en faisait partie. 
En tant que troisième but à 
la balle molle, il n’avait 
pas d’équivalent. Il était 
comparé à Georges (Buck) 
Weaver, le grand troisième 
but des White Sox de 
Chicago quand celui-ci 
était à son mieux durant les 
années 1917 à 1920. 
 
Les amateurs enthousiastes 
de balle molle venaient de 
partout pour le grand 
Mercier en action sur le 
terrain. 
 
Lorsque celui-ci s’élançait 
dans les airs pour lancer la 
balle en direction du 
premier but, il pouvait le 
faire, tout en étant 
suspendu, sans toujours 
toucher par terre. Il a retiré 
de nombreux frappeurs au 
premier but par ses arrêts 
malgré la force de frappeur 
au monticule. 
 
Il était un excellent 
frappeur et coureur de but. 
Un frappeur gaucher, qui 

était toujours troisième 
dans la position des 
partants au bâton. Il 
pouvait frapper dans tous 
les coins du champs. Des 
glissades de 80 pieds sur le 
ventre entre les buts étaient 
choses courantes pour lui. 
 
En 1935, il joua pour deux 
équipes championnes, Les 
Golden Eagles et le Van 
Larocca. Il fut élu sur 
l’équipe étoile à chaque 
saison, de 1930 à 1935. 
 
Il fut considéré comme le 
joueur le plus complet de 
la ligue. Les vedettes de 
l’époque qui jouait à son 
niveau d’excellence étaient 
les  Geor ge (Sta tz) 
Antonopoulos, George 
Flesvig, Andy Enrody, Cy 
Stewart, Mike Derkacy, 
Andy Warholak, Ziggie 
Tokarz, Leaks Mundo, Abe 
Lebovits, Doc Perrotti, 
Jack Mylan et Chuck 
Sember. 
 
Régionalement, Mercier a 
joué avec les Colts de 
Larroca en 1933 et 1934 
dans la ligue de l’Indiana. 

Cette ligue était composée 
de  l’Illinois et du nord de 
l’Indiana. 
 
Les Colts jouèrent leurs 
matchs à domicile sous les 
lumières au Chicago 
Heights. Les matchs sur la 
route étaient joués sous la 
lumière à Gary. Les Colts 
finirent la saison 1933 en 
troisième position et en 
deuxième en 1934. Mercier 
fut choisit sur l’équipe 
d’étoile à chaque occasion. 
 
Sonny a aussi joué avec les 
Indians de Lansing’s Ward 
et affronta plusieurs clubs 
de banlieue et du nord de 
l’Indiana en 1932, 1933 et 
1934, toujours en étant 
choisi sur l’équipe d’étoile 
encore une fois à chacune 
de ses saisons. Il fut choisit 
aussi meilleur troisième 
but dans tous les tournois 
que les Ward d’Indiana 
jouèrent. 
 
En 1934, Sonny et 
Roseland’s Frank (Buff) 
Marcolini voyagèrent à 
travers le pays avec le club 
tout étoile de Matt Rupert, 
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un club de balle molle de 
12 pouces qui gagna plus 
de 100 parties et n’en 
perdit qu’une cette année-
là. 
 
Ruppert, incidemment, fut 
reconnu comme le plus 
grand lanceur de balle 
molle extérieure de tous les 
temps. 
 
Au niveau national, de 
1935 à 1939, Mercier a 
joué avec l’équipe des 
Merchants de Roseland. 
Quand Chuck LeRose et 
Buff Marcolini ont fondé le 
club, ils ont sélectionné 
Mercier comme capitaine 
et troisième but. 
 
Les Merchants affrontaient 
les meilleurs clubs du pays. 
Ceux-ci jouaient sous les 
lumières, à domicile sur la 
115e et Halsted. 
 
Parmis les clubs que les 
Merchants ont défaits, il y 
avait les KeNash de 
Konosha, Wis., en 1935 
alors qu’ils étaient les 
champions du monde, 
incluant de l’Illinois, 

l’Indiana, du Wisconsin, 
Michigan et New York. 
Quelques uns de ses clubs 
éta ient  les  Servels 
d ’ I n d ia na p o l i s ,  l es 
autospecialitis de St-
Joseph, Michigan, les 
Magic Chefs de Harvey, la 
Match Corporation de 
Chicago et la Florence 
Stove Works de Kankanee. 
 
Mercier a joué une 
moyenne de .427 au bâton 
en 1935 avec les 
Mer c ha nts .  C eux -c i 
gagnèrent 46 de leurs 50 
matchs. 
 
Un journal raconte que 
durant ses années les faits 
suivants : « Les Merchants 
de Roseland ont gagné leur 
15e matchs en ligne. 
Encore une fois, ce fut le 
jeu exceptionnel de Sonny 
Mercier au troisième but 
qui a aidé son équipe a 
gagné. Le jeu de Mercier 
au troisième est en de le 
faire connaître à la 
grandeur du pays. » 
 
Un autre texte se lisait 
comme suit : « À la 5e 
manche, Sonny Mercier, 
capitaine et troisième but 
des  M er c ha n ts  de 
Roseland, a établit un 
genre de record, lorsque 
seul, il a volé le deuxième, 
l e  t r o i s i è me  p ou r 
finalement battre de vitesse 
le lancer en direction du 
quatrième but lorsque le 

lanceur adverse a tenté de 
le prendre en souricière. » 
 
Même si celui-ci a fait 
plusieurs camp d’entraîne-
ment du baseball majeur à 
17 et 28 ans, et assuré 
d’une place, il retournait à 
la maison. Sa passion, 
c’était la balle molle. 
 
Napoléon (Sonny) Mercier 
est né le 17 juillet, 1910, à 
Roseland. Il était le fils et 
troisième enfants du 
regretté Napoléon Mercier 
Sr. et de la regrettée 
Caroline (née Goveir) 
Mercier. Sa sœur, Dorothy, 
maintenant décédée, était 
mariée à Clifford McGrath, 
un premier de classe. Sa 
sœur aînée, Honey, est 
décédée quand elle avait 3 
ans. 
 

Sonny et son épouse, 
Adeline, eurent deux fils, 
Napoléon III (Sonny Jr.) 
and Leon. 
 
Sonny était le neveu de 
Ben Govier, un des plus 
grands joueurs de tout les 
temps qui a été intronisé au 
Temple de la renommée à 
sa  pr emièr e a nnée 
d’admissibilité en 1971. 
 

Tiré de : 
The Calumet Index 
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L 
’Association des Mercier 
d’Amérique du Nord célèbre ses 
25 ans d’existence en 2010. M. 

Ernest Mercier, le président fondateur de 
l’AMAN, enregistre la société sans but 
lucratif à Québec le 19 avril 1985. Le 
premier numéro du Mercien paraît 
quelques jours plus tard soit le 1 mai 
1985.Le bulletin comprend alors 5 pages 
dactylographiées. Le président met en 
place un réseau de responsables 
régionaux  afin de rejoindre le plus grand 
nombre possible de Mercier. 
 
Le premier conseil d’administration en 
août 1985 comprend : le président Ernest 
Mercier, les vice-présidents Paul H.  
Mercier, Claude L. Mercier, Jacques H. 
Mercier, Thérésa Mercier-Reid, Joe 
Mercier, Moïse H. Mercier, la secrétaire 
Collette Mercier-Dallaire, le trésorier  
Pyerre Mercier, le conseiller juridique 
Jacques Mercier, les directeurs et 
directrices Alain Mercier, Claude 
Mercier, François Mercier, Henri 
Mercier, Jean-Luc Mercier, J.Roland 
Mercier, Laurent Mercier, Laurien 
Mercier, Noël Mercier, Pierre Mercier, 
Yvon Mercier, Louise Mercier-Soucy, 
Pierrette Mercier-Martin et Rachel 
Mercier-Doyer. 
 
L’équipe de direction  met tout en œuvre 
pour organiser une grande rencontre de 
Mercier en 1987 à Sainte-Anne-de-
Beaupré, un voyage en France, au pays 
de nos ancêtres, pour établir la 
généalogie des familles souches et pour 
recruter des membres.   
 
Au 31 octobre 1985, l’Aman compte 125 
membres. Une vaste campagne de 
recrutement est lancée. On privilégie le 
contact téléphonique : «le moyen le 
moins coûteux et le plus efficace pour 
recruter des futurs membres de 
l’Association» (1)   
 
L’objectif est de 500 membres à la fin de 
la première année d’existence de 
l’Association. À la fin  de juin 1986, 
l’association a l’appuie de 320 membres. 
Un an plus tard, 6000 lettres sont 
expédiées dans des foyers Mercier pour 
les inviter à joindre les rangs de 
l’AMAN et à participer aux retrouvailles 
Mercier. 
 

Le rassemblement d’août 1987 est un 
grand succès. 1100 membres s’y 
inscrivent et, plus tard, près de 100 
autres s’ajoutent à ce total pour atteindre 
un sommet de 1193 adhérants. À 
l’occasion des retrouvailles, le président 
Ernest Mercier lance son livre Mercier 
depuis des siècles, la bible en quelque 
sorte de la grande famille. 
 
En 1988, 42 personnes font un voyage 
historique et touristique « caractérisé par 
l’échange, l’entrain, la fraternité, la 
bonne humeur…» (2 ) en Angleterre et 
en France avec Ernest Mercier comme 
accompagnateur. Une plaque 
commémorative en hommage à Jullian 
Mercier est dévoilée en l’église de 
Tourouve. Le Mercien fait mention, un 
an après le grand rassemblement, que 
400 membres n’ont pas renouvelé leur 
cotisation…Un an plus tard, le président 
parle d’une «chute catastrophique du 
nombre de membres et se demande 
pourquoi ils ne renouvellent pas leur 
cotisation annuelle». 
 
En avril 1990, le Mercien publie le 
registre des membres avec leur 
provenance géographique. On y apprend 
qu’un peu moins de 10% des 364 
membres sont américains. Les provinces 
canadiennes autre que le Québec compte 
pour 11%. L’Alberta étant la principale 
source de recrutement. Au Québec, la 
grande région de Québec fournit près la 
moitié des membres. 
 
Au début de l’année 1999, le conseil 
d’administration lance la campagne 
VISION 2000 de consolidation de 
l’AMAN dont le membership oscille 
entre 300 et 400 membres durant la 
décennie 1990. «La plupart des 
maisonnées Mercier d’Amérique du 
Nord, plus de 8000, ont reçu la 
documentation sur la campagne de 
financement…» (3)  
 
Depuis 10 ans environ, le nombre de 
membres actifs se maintient à moins de 
250. Au 1er décembre 2009, 
l’association comptait 220 adhérents 
dont 91 femmes et 119 hommes répartis 
géographiquement de la façon suivante : 
 
 
 

Québec : 44 
Chaudière-Appalaches :39 
Montérégie : 25 
États-Unis : 23 
Montréal : 18 
Mauricie : 11 
Lanaudière : 9 
Estrie : 6 
Laurentides : 6 
Ontario : 6 
Bas-Saint-Laurent : 5 
Alberta :4 
Laval : 4 
Gaspésie :4 
Outaouis : 4 
Mauricie :3 
Abitibi :2 
Colombie-Britannique : 2 
Saguenay :2 
Côte-Nord : 1 
France : 1 
Mexique : 1 
 
 
La grande région de Québec et les États-
Unis conservent leur position relative par 
rapport au dénombrement de 1990. 
Toutefois, on constate une diminution 
importante des membres des provinces 
canadiennes et la sous représentation de 
la région de Montréal. On notera 
également que 22 Mercier de l’AMAN 
se réclament de langue anglaise. 
 
Les propos de Pierre-Paul, dans son 
éditorial du numéro 2, volume 21 en 
2005, sont toujours à propos :  
 
« Nous sommes fortunés d’avoir une 
association qui existe toujours après 
avoir passé des moments difficiles, et 
nous sommes parmi les plus anciennes 
au Québec. Même si plusieurs 
associations sont nées depuis vingt ans, 
un grand nombre sont disparues, faute de 
volontaires pour en assurer la continuité. 
 
Préservons nos acquis en recrutant de 
nouveaux membres et de nouveaux 
commanditaires pour le Mercien ». 
 

Gilmond Mercier 
 
1 Le Mercien, Volume 1, numéro 4, novembre 
1985 
2 Idem, Volume 4, numéro 4, octobre 1988 
3 Idem, Volume 16, numéro 3, automne 2000 

Une association forte de ses membres 
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Généalogie en ligne directe 
de Jean Cauchon 

 
-1- 

Jullien Mercier, né à Tourouvre, France le 27 février 
1621, fils de François et Roberte Cuvilleau marié à 
Marie Poulain (Claude et Jeanne Mercier) le 18 janvier 
1654 à Ste-Anne-de-Beaupré, Montmorency; 
 

-2- 
Pascal Mercier fils de Jullien et Marie Poulain marié à 
Anne Cloutier (Jean et Marie Martin) le 11 novembre 
1681 à l’église de La Visitation-de-Notre-Dame de 
Château-Richer, Montmorency; 
 

-3- 
Pierre Mercier fils de Pascal et Anne Cloutier marié à 
Marie-Madeleine Gagné (Louis et Marie Gagnon) en 
janvier 1711 àSt-Joachim, Montmorency; 
 

-4- 
Pierre Mercier fils de Pierre et Marie-Madeleine Gagné 
marié à Marie-Louise Tanguay (Jean-Baptiste et 
Françoise Blais) le 9 novembre 1744 à St-Vallier, 
Bellechasse; 
 

-5- 
Augustin Mercier fils de Pierre et Marie-Louise 
Tanguay marié à Catherine Goupil (Joseph et Anne 
Lacombe)  le 16 avril 1782 à St-Michel, Bellechasse; 
 

-6- 
Pierre Mercier fils de Augustin et Catherine Goupil 
marié à Marie-Anne Dandurand  (Jacques et Denyse 
Morin) le 8 février 1820 à St-Henri-de-Lauzon, Lévis; 
 

-7- 
Augustin Mercier fils de Pierre et Marie-Anne 
Dandurand Marcheterre marié à Eléonore Côté 
(Etienne et Brigitte Vien) le  7 février 1854 à l’église 
St-Vital Lambton, Frontenac; 
 

-8- 
Augustin Mercier, fils de Augustin et Eléonore Côté, 
marié à Félixine Turgeon (Narcisse et Angèle Goulet) 
le 12 avril 1881 à l’église St-Vital Lambton, Frontenac; 
 

-9- 
Alice Mercier fille de Augustin et Félixine Turgeon  
mariée à Alphonse Cauchon (Alphonse et Rosa 
Comète) le 3 juillet 1916 à Lac-Mégantic, Frontenac; 
 

-10- 
Jean Cauchon, prêtre,, fils de Alphonse et Alice 
Mercier  né à Lac-Mégantic, Frontenac, le 5 août 1917,  
décédé à Lac-Mégantic, Frontenac, le 31 octobre 
2009. 

Jean Cauchon, prêtre  
 
Jean CAUCHON, prêtre 1917 - 
2009 C. S. S. S. du Granit de 
Lac-Mégantic, le samedi 31 
octobre 2009, à l'âge de 92 ans 
et 2 mois est décédé M. Jean 
Cauchon prêtre, fils de feu 
Mme Alice Mercier et feu M. 
Alphonse Cauchon, demeurant 
à Lac-Mégantic.  
 
 Il laisse dans le deuil son frère 
et ses soeurs : Léon, Madeleine 
(Paul Genest), Jeanne. Il laisse 
aussi dans le deuil son beau 
frère André Baribeau et sa 
belle-soeur Margaret Gillies. Il laisse également 
dans le deuil ses neveux, nièces, cousins, cousines 
ainsi que de nombreux ami(e)s de même que ses 
confrères prêtres du Diocèse de Sherbrooke. Jean 
est allé rejoindre dans la vie éternelle Edouard, 
Paul, Cécile, Gérard, Marguerite, Eugène et Hélène.  

 

Ubald Mercier Au CSSS des 
Sources, Asbestos QC, le 11 
novembre 2009, est décédé M. 
Ubald Mercier, à l'âge de 87 
ans, époux de Mme Gertrude 
Maheux ,  demeurant  à 
Asbestos. 
 
Outre son épouse M. Mercier 
laisse dans le deuil, ses 
enfants : Alain (Mildred Noble), 
Absestos; Ginette (Denis 
Larocque), Drummondville; 
Claude (Manon Giroux), 
l'Annonciation; Yvan (Sylvie 

Picard), Danville. Ses petits-enfants : Steve, 
Mélanie, Maxime, Audry, Solène, Alexandre, 
Véronick, Daniel, Claudia. Ses arrière-petits-
enfants: Samuel, Mégane, Melly-Jane, Emeric, Eliot, 
Edouard, Anthony. Ses soeurs : Mme Rose-Hélène 
Mercier (Normand Olivier), Mme Louiselle Mercier 
(Léopold Lefebvre). Ses beaux-frères et belles-
soeurs : M. Adolphe Maheux, M. Romain Maheux 
(Réjeanne), de même que plusieurs autres parents 
et amis.  

Ubald Mercier 

 

Ils étaient des nôtres 
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Généalogie en ligne directe 
de Noël Mercier 

 
-1- 

Jullien Mercier, né à Tourouvre, France le 27 
février 1621, fils de François et Roberte Cuvilleau 
marié à Marie Poulain (Claude et Jeanne Mercier) 
le 18 janvier 1654 à Ste-Anne-de-Beaupré, 
Montmorency; 
 

-2- 
Pascal Mercier fils de Jullien et Marie Poulain marié 
à Anne Cloutier (Jean et Marie Martin) le 11 
novembre 1681 à l’église de La Visitation-de-
Notre-Dame de Château-Richer, Montmorency; 
 

-3- 
Pascal Mercier fils de Pascal et Anne Cloutier, 
marié à Madeleine Boucher (Jean et Marie-
Madeleine Paré) le l6 février 1705 à St-Joachim, 
Montmorency; 
 

-4- 
Joseph Mercier fils de Pascal et Madeleine Boucher, 
marié à Elisabeth «Carrier» Lebrun (Noël et Anne 
Brochu) le 30 janvier 1729 à l’église St-Philippe et 
St-Jacques de St-Vallier, Bellechasse; 
 

-5- 
Pascal Mercier fils de Joseph et Elisabeth «Carrier» 
Lebrun, marié à Marie-Thècle Fortier (Clément et 
Françoise Labrecque) le 19 octobre 1766 à St-
François-de-la-Rivière-du-Sud (Montmagny); 
 

-6- 
Pascal Mercier fils de Pascal et Marie-Thècle 
Fortier, marié à Reine Morin (Jacques et Reine 
Godin) le 14 novembre 1809 à St-François-de-
la-Rivière-du-Sud (Montmagny); 
 

-7- 
Edouard Mercier fils de Pascal et Reine Morin, 
marié à Rose Délima Buteau (Augustin et Marie 
Blais) le 5 avril 1853 à l’Église Notre-Dame-de-
l’Assomption de Berthier-sur-Mer (Montmagny); 
 

-8- 
Joseph Mercier fils de Edouard et Rose Délima 
Buteau, marié à Anna Blais (Jacques et Hermine 
Blais) le 17 février 1903 à St-Pierre-de-la-Rivière-
du-Sud, Montmagny; 
 

-9- 
 

Noël Mercier fils de Joseph et Anna Blais, marié à 
Germaine Morin (Amédée et Eva Caron) le 12 
septembre 1946 à St-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud, 
Montmagny. 
 

Noël né à Berthier-sur-Mer, Montmagny le 15 
décembre 1912 et décédé à Québec le 18 
novembre 2009. 
 

Descendants : Denis, Alain, Claire 

Noël Mercier 
1912 - 2009 
 

À 
 l'hôpital Laval (IUCPQ), 
le 18 novembre 2009, à 
l'âge de 96 ans et 11 

mois, est décédé monsieur 
Noël mercier, époux de 
madame Germaine Morin.  
 
 Il laisse dans le deuil son 
épouse madame Germaine 
Morin, ses enfants Alain (Anne 
Tardif), Denis (Jacinthe 
Brasseur), Claire (Gilles 
Samson), ses petits-enfants: Nicolas (Mélanie Harvey), 
Patrick (Geneviève Riopel), Carine, Audrey, Olivier, 
Anne-Marie, Florence, plusieurs neveux et nièces et 
ami(e). 

 

Thérèse Bouffard Mercier 
1928 à 2009 
 

À 
 Salaberry de Valleyfield, 
le 5 décembre 2009, à 
l'âge de 81 ans est 

décédée  Mme  Thérèse 
Bouffard, épouse de M. Robert 
Mercier, résidant à Salaberry-
de-Valleyfield. 
 

Outre son époux, elle laisse 
Dans le deuil ses enfants 
Estelle (Jacques), Pierre 
( M i c h e l i n e ) ,  G i n e t t e 
(Christian), Claude (Manon), 
A l a i n  ( G i n e t t e ) ,  s e s 
petits-enfants Pascal, Benoit, 
Mélanie, Annabelle, Yhan, 
Jonathan, Sébastien, Sandra, 
Marc-Olivier, Édith, Anne-Marie et Marie-France, ses 
20 arrière-petits-enfants, ses frères et sœurs 
Réjeanne, Jean-Guy, André, Yves Elisabeth et Rose-
Aimée, ses beaux - frères et belles-sœurs, ses neveux 
et nièces, Ainsi qu'autres parents et amis. 
 

Thérèse et Robert se sont épousés le 7 septembre 
1948. Thérèse fut une artiste-peintre qui depuis 1995 
a offert généreusement à l’AMAN chaque année, à 
l’occasion de l’assemblée des membres, une œuvre de 
sa création à faire tirer au bénéfice de l’Association 
 

Robert est membre honoraire à vie de l’AMAN depuis 
1995. Il est le précurseur de notre banque de données 
généalogiques  
 

Ils ont tous deux droit à notre gratitude 
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Sincères mercis à ceux qui ont renouvelé leur adhésion 
 

Renouvellements reçus entre le 1er octobre et le 31 décembre 2009 

NO NOMS       ÉCHÉANCE 

1455 Madeleine  Boutin 2010 
489 Marius Mercier 2011 
1526 Ghislaine Mercier 2011 
1506 Marielle Mercier 2010 
458 Béatrice Mercier 2012 
5 François Mercier 2010 
387 Jeannine Mercier 2011 
1491 Claude Mercier 2010 
871 Jacques Mercier 2010 

Retour en arrière... 

U 
ne photo de l’assemblée annuelle, arrivée trop 
tard pour paraître dans notre dernier bulletin, 
mais que nous ne pouvons ignorer car elle 

permet de donner enfin un visage à l’aimable personne 
qui depuis de nombreuses années offre à l’occasion de 
cette assemblée une œuvre de sa composition. Sincère 
merci à madame Thérèse Bouffard.  

Benoît, Jean-Guy, Jean-Louis, Roger. 

Benoît, Jean-Guy et Jean. 

C 
i-dessous, le commando formé de Benoît, Jean-
Louis, Roger et Jean pour remettre à Jean-Louis, 
à son domicile, un certificat honorifique de 

membre à vie. Bravo et merci Jean-Louis! 
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• Alice Mercier (née Reid) de 
Valleyfield décédée le 16 novembre 
2009. 

 
• Cécile  St-Pierre de Sherbrooke et 

antérieurement de Windsor, décédée 
le 11 novembre 2009 à l’âge de 64 
ans. Elle était la conjointe de Noël-
Ange Mercier et la fille de Frédéric 
St-Pierre et Marie-Rose Larochelle. 

 
• Claire Mercier Girard de Baie 

Comeau et antérieurement de Chûte-
aux-Outardes, décédée le 26 octobre 
2009 à l’âge de 84 ans. Elle était 
l’épouse de Clarence Girard. 

 
• Diane Mercier, avocate de Montréal, 

décédée le 14 octobre 2009 à l’âge 
de 55 ans. Elle était l’épouse de 
Wayne Lindsay et la fille de Marie 
Mercier. 

 
• Donald Roy de Fort Coulonge, 

décédé le 14 novembre 2009 à l’âge 
de 79 ans. Il était l’époux de 
Lucienne Mercier. 

 
• Francine Mercier de Farnham, 

décédée le 7 septembre 2009 à l’âge 
de 58 ans. Elle était la conjointe de 
Benoit Desmarais. 

 
• Gisèle Mercier de Dixville, décédée 

le 23 octobre 2009 à l’âge de 67 ans. 
Elle était l’épouse de Gaétan 
Bélanger. 

 
• Guillaume Mercier de Montmagny, 

décédé le 18 novembre 2009 à l’âge 
de 31 ans. Il était le fils de Raymond 
Mercier et Bernadette Lepage. 

 
• Guy Desaulniers de Gatineau, 

décédé le 19 octobre à l’âge de 84 
ans. Il était l’époux de Fernande 
Mercier et le fils d’Adélard 
Desaulniers et Angélina Jacques. 

 
• Huguette Mercier de Sherbrooke, 

décédée le 19 octobre 2009 à l’âge 
de 83 ans. Elle était l’épouse de 
Camille Gagné et la fille de Grégoire 
Mercier et Rosilda Fortier. 

 
 

• Henriel Mercier de Saint-Georges de 
Beauce, décédé le 19 septembre 
2009 à l’âge de 70 ans. Il était 
l’époux de Lise Mercier et fils de 
Rose-Alma Veilleux. 

 
• Irène Turcotte de St-Paul-de-

Montminy, décédé le 10 novembre 
2009 à l’âge de 76 ans. Elle était 
l’épouse de Joseph Mercier. 

 
• Jean Cauchon, prêtre de Lac 

Mégantic, décédé le 31 octobre 2009 
à l’âge de 92 ans. Il était le fils de 
Alphonse Cauchon et Alice Mercier 
et membre à vie de l’AMAN (voir Ils 
étaient des nôtres). 

 
• Jean-Louis Denis de Montréal, 

décédé le 24 octobre 2009 à l’âge de 
83 ans. Il était l’époux de Monique 
Mercier. M. Denis a fait carrière 
dans les Forces Aériennes 
Canadiennes. 

 
• Jean Mercier de Shawinigan, décédé 

le 27 octobre 2009 à l’âge de 85 ans. 
Il était l’époux de Estelle Lefebvre. 

 
• Joseph Mercier de Laval, décédé le 

1er octobre 2009 à l’âge de 94 ans. Il 
était l’époux de Marie-Claire 
Gosselin. 

 
• Laurence Rochette Mercier de 

Québec et anciennement de 
Chicoutimi, décédée le 4 novembre 
2009 à l’âge de 79 ans. Elle était la 
conjointe de Roger Mercier et la fille 
de Eugène Rochette et de Éva 
Métivier. 

 
• Lise Mercier de Montréal, décédée le 

28 novembre à l’âge de 61 ans. Elle 
était l’épouse de Robert Sylvestre. 

 
• Louis-Georges Mercier de Trois-

Rivières, décédé le 22 novembre 
2009 à l’âge de 76 ans. Il était 
l’époux de Paulette Juneau. 

 
• Lucienne Aubin de Palmarolle, 

décédée le 12 novembre 2009 à l’âge 
de 85 ans. Elle était l’épouse de 
Paul-Émile Mercier. 

 

• Lucienne Jolin Mercier de Lac 
Etchemin et autrefois de St-Luc de 
Bellechasse est décédée le 28 
octobre 2009 à l’âge de 93 ans. Elle 
était l’épouse de Sauveur Mercier. 

 
• Marcel Prévost de Weedon, décédé 

le 21 novembre 2009 à l’âge de 85 
ans. Il était l’époux de Laura 
Mercier. 

 
• Noël Mercier de Québec, décédé le 

18 novembre 2009 à l’âge de 96 ans. 
Il était l’époux de Germaine Morin. 
Noël a été un des premiers membre 
de l’AMAN ( no 3. Son fils Denis est 
également membre  (voir Ils étaient 
des nôtres)). 

 
• Paul-André Breton de Val d’Or, 

décédé le 19 novembre 2009 à l’âge 
de 77 ans. Il était l’époux de Yolande 
Mercier. 

 
• Pierrette Mercier  de la communauté 

des Sœurs de Notre-Dame du 
Perpétuel Secours, décédée le 2 
décembre à l’âge de 78 ans à St-
Damien. Elle était la fille de 
Napoléon Mercier et Anne-Marie 
Giguère, de Beauport. 

 
• Robert Mercier de Trois-Rivières, 

décédé à l’âge de 70 ans. Il était le 
fils de Guy Mercier et Pauline 
Auger. 

 
• Rolland Loiselle de Cowansville, 

décédé le 4 novembre 2009 à l’âge 
de 91 ans. Il était l’époux de Marie-
Jeanne Mercier. 

 
• Suzanne Mercier (née Chartrand) de 

Laval, décédée le 29 octobre 2009 à 
l’âge de 87 ans. Elle était l’épouse de 
Charles É. Mercier 

 
• Ubald Mercier d’Asbestos, décédé le 

11 novembre 2009 à l’âge de 87 ans. 
Il était l’époux de Gertrude Maheux. 
Ubald était  membre de l’AMAN 
(949) (voir Ils étaient des nôtres)  

Nous offrons nos sincères condoléances aux familles éprouvées 

Nécrologie 
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